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UNE FIDÉLITÉ IMPOSSIBLE : 
TRADUIRE UNE ŒUVRE AFRICAINE ANGLOPHONE 

Texte n° 1. A propos d'un mot à mot... 
Extrait de W. H. Whiteley, A Selection of African Prose, Londres: Oxford 
University Press, 1964, p. 82. Conte relevé au nord du Tanganyika, Iraqw. Whiteley 
nous propose d'abord une traduction "mot à mot". 

1 ...Father pits them dug for elephants catching; father this children had who two, 
boy elder name his was Siboda. One day they pits examining went. When they arrived, 
thing which they saw was not there. They went back home. Next day time days few 
when they passed, they again returned. And it was the pits hold elephants in very 

5 same place this. Elephant said "Siboda help me!" He said "I you will not (cannot) 
help because father me will hit" Brother him said: "Don't it help leave (for) father he 
comes." Then it said, "If you occasion that also will help." Siboda said, "I father of 
house our if he me aims to kill, place for which am I to know?" Then it he took out, it 
(the pit) hoed over, when he finished brother younger him said to "Father I will tell." 

10 (Siboda) said, "You do not tell!" (The other) said, "Very well, I will not tell." 

En français : 
1 Père fosse creuse pour éléphants capturer; père ces enfants avait qui deux, garçon aîné 

son nom était Siboda. Un jour ils les fosses examiner allèrent. Une fois arrivés là, 
chose qu'ils virent n'était pas là. Ils retournèrent à la maison. Le jour suivant jours 
temps quelques jours quand ils passèrent, ils revinrent. Et c'est la fosse retenir 

5 éléphants exactement au même endroit celui là. Eléphant dit : "Siboda aide-moi !" Il 
dit "Moi toi veux pas (ne peux pas) aider parce que père moi va frapper". Frère lui dit : 
"Ne l'aide pas lui (pour que) laisse père il vient. Puis il dit: "Si toi occasion cela aussi 
aiderai". Siboda dit : "Moi père de maison nôtre si il moi veut tuer, place laquelle vais-
je connaître ?" Alors il le sortit, il (la fosse) avec sa houe couvrit, quand lui fini frère 

10 plus jeune à lui dit: "Père je vais dire". (Siboda) dit: "Toi tu ne dis pas !" (L'autre) dit: 
"Très bien, je ne dirai pas". 



Après quoi, il nous propose une "traduction libre" : 
1 A father dug pits for catching elephants. This man had two sons, the elder's name 

was Siboda. One day they went to look at the pits. When they arrived they didn't see 
anything. They went home. When a few days had passed, they returned. It so 
happened that an elephant was in that very pit; the elephant said, "Siboda, help me!". 

5 Siboda said, "I cannot save you else my father will beat me." His brother said, "Don't 
help it, leave it for father when he comes here." Then the elephant said, Til also help 
you on another occasion." Siboda said, "If my father aims to kill me, what place shall 
I know?" Then he released the animal and dug over the pit. When he had finished, his 
younger brother said, "I'll tell father." He said, "You are not to tell him!" The other 

10 said, "Good, all right, I'll not tell him." 

En français : 
1 Un père creusa des fosses pour capturer des éléphants. Cet homme avait deux fils, 

l'aîné s'appelait Siboda. Un jour, ils allèrent examiner la fosse. Une fois arrivés là, ils 
n'y trouvèrent rien. Ils rentrèrent à la maison. Quelques jours plus tard, ils y 
revinrent. Le sort voulut qu'un éléphant était dans l'une de ces fosses; l'éléphant dit: 

5 "Siboda, aide moi !" Siboda dit: "Je ne peux pas te sauver, ou alors mon père me 
battra". Son frère dit: "Ne l'aide pas, laisse donc père s'en occuper quand il viendra ici". 
Alors l'éléphant dit: "je t'aiderai aussi en d'autres circonstances". Siboda dit: "Si mon 
père a l'intention de me tuer, quelle sera ma place ?" Alors il relâcha l'animal, et avec 
sa houe, il combla le puits. Ceci terminé, son cadet dit: "Je le dirai au père". Il dit: "Tu 

10 ne vas pas lui dire ça !" Et l'autre dit: "Bon, très bien, je ne le lui dirai pas". 

Texte n° 2. Comment traduire un proverbe africain ? 
Extrait de Theoria, Pietermaritzburg: University of Natal Press, 1953, D. Mck 
Malcolm, "An Outline of Zulu Literature", p. 49 : 

Another interesting study is to be found in the many hundreds of proverbs which adorn 
Zulu conversation and oratory. As in all languages the brevity and aptness of the proverb 
determine its survival, and therefore in translation it is not always possible to find 
corresponding terseness and neatness of expression. The following examples illustrate 
the point that it is better not to attempt to use the same words but to get as near to the 
essence as possible: 

a) Isalukushelwa si6ona ngomopho. 
- "He who listens not is taught by blood." 
- Pride goes before a fall. 
b) U6ude a6uphangwa. 
- "Stature cannot be obtained by force." 
- Rome was not built in a day. 
c) Umthente uhla6a usamila. 
- "The (umthente) grass pricks even while young and growing." 
- The boy is father to the man. 



Texte n° 3. Comment traduire un aphorisme ? 
Extrait de Mazisi Kunene, Les Ancêtres et la montagne sacrée et autres écrits, 
Paris: Editions Nouvelles du Sud, 1994, pages 201-220. Traduit de l'anglais par 
J. Sévry. 

1 = Texte anglais de M. Kunene. 
2 = Explication proposée par l'auteur. 
3 = Traductions retenues dans les deux cas. 

Ceux qui passent facilement... 

(26) 
1- Only a fool is constantly happy. 
2- Those who are always happy betray a lack of seriousness. 
3- Seul le sot connaît un bonheur constant. 

Ceux qui sont toujours heureux trahissent un manque de sérieux. 

(39) 
1 - Mourning is not for the dead but for the living. 
2- The living are saddened by the death of a friend or relative but not the dead. 
3- Le deuil ne sied point aux morts, mais aux vivants. 

La mort d'un ami ou d'un parent plonge les vivants dans la tristesse, et non les morts. 

(60) 
1- Disgrace has no home. 
2- No one accomodates those in disgrace. 
3- La honte est sans logis. 

Personne n'ouvrira sa porte à celui qui est dans la honte. 



Ceux qui passent difficilement... 

(71) 
1- A person dies because he once lived. 
2- To have lived fully makes death the more tragic. 
3- Quand une personne meurt, c'est parce qu'elle a vécu. 

Une vie bien remplie rend la mort plus tragique. 
(83) 
1- The face is the slave of the feet. 
2- The feet are our anchor on the earth, the head (that is the sky), surveys all but does 

not control. 
3- La face est l'esclave des pieds. 

Les pieds nous ancrent au sol, la tête (c'est-à-dire le ciel) embrasse du regard mais ne 
contrôle point. 

Ceux qui ne passent pas, ou très mal... 

(16) 
1- Whoever begins, begins not from the beginning, but from the middle. 
2- Whatever we do constitutes a continuity of the achievements of those who came 

before us. 
3- Qui commence ne commence pas par le début, mais par le milieu. 

Tout ce que nous faisons représente une continuation des hauts faits accomplis par 
ceux qui nous ont précédé. 

(53) 
1- Humans and cows both mourn their dead. 
2- Animals and humans experience the same sense of love and loss. 
3- Les humains comme les vaches pleurent leurs morts. 

Les animaux, comme les hommes, éprouvent amours et deuils. 

(108) 
1- The calabash carries water and carries cream milk. 
2- Those who are capable of giving birth to life are also capable of nourishing it. 
3- Si la calebasse porte de l'eau, elle porte aussi le lait et sa crème. 

Qui est capable de donner naissance à la vie est également capable de la maintenir. 



Texte n° 4. Comment traduire un Chant de Louanges (izibongo) ? 
Extrait de Trevor Cope, ed., Izibongo, Zulu Praise Poems, Londres: Oxford 
University Press, 1968, pp. 96-97 (Chant de Louanges de Chaka) : 

Oth' esadl' ezinye wadl' ezinye, 
Wath' esadl' ezinye wadl' ezinye; 
Oth' esadl' ezinye wadl' ezinye, 
Wath" esadl' ezinye wadl' ezinye; 
Oth' esadl' ezinye wadl' ezinye, 
Wath' esadl' ezinye wadl' ezinye; 
Oth' esadl' ezinye wadl' ezinye, 
Wath' esadl' ezinye wadl' ezinye; 
Oth' esadl' ezinye wadl' ezinye, 
Wath' esadl' ezinye wadl' ezinye. 

UHlabahlungu bazoshumayezana, 
Nabasezitheni nabasekhaya. 
UHlaza oluyinyongo yembuzi. 



He who while devouring some devoured others. 
And as he devoured others he devoured some more; 
He who while devouring some devoured others, 
And as he devoured others he devoured some more; 
He who while devouring some devoured others, 
And as he devoured others he devoured some more; 
He who while devouring some devoured others, 
And as he devoured others he devoured some more; 
He who while devouring some devoured others, 
And as he devoured others he devoured some more. 

Painful stabber, they will exhort one another, 
Those who are with the enemy and those who are at home. 
He who is dark as the bile of the goat. 

En français : 

Lui qui tout en dévorant en dévorait d'autres, 
Et tandis qu'il en dévorait d'autres, il en dévorait davantage encore ; 
Ce motif sera répété cinq fois du vers 133 au vers 142 ; du vers 143 au vers 145 : 
Lui qui frappe et fait mal, ils vont se défier les uns les autres, 
Ceux qui sont avec les ennemis et ceux qui sont de chez nous. 
Lui, qui est noir comme la bile de la chèvre. 

Longueur totale de ce Chant de Louanges, composé aux alentours de 1835 : 450 vers, le 
dernier, formule rituelle, prenant la forme d'une salutation : "Sikithi! Sikithi !" (Et voici 
la fin). 



Texte n° 5. Comment traduire une version moderne du Chant de 
Louanges ? 
Extrait de Mazisi Kunene, Emperor Shaka the Great, a Zulu Epic, Londres: 
Heinemann, 1979, "Dirge of the Palm Race", pp. 432-433 : 

1 They saw the procession of elephants to the mountain. 
We must do their bidding and put the stone on the cairn, 
We must raise the grain basket and scatter the seeds. 
Summer will come and envelop the earth. 

5 When all the enemies have died 
And their bodies are reeked through with worms, 
Those who are bom from this plant shall honour him ! 
They shall fill the gourd with water to make the sacred mark. 
They shall arrive at the feast at the crack of dawn, 

10 They shall listen to the epics of the Forefathers. 
Because they are older than our children 
They shall ask them to tell us the truth: 
'After the Mourning-of-the-Circling-Vultures 
There shall be the Feast of Return.' (...) 

15 Beautiful Ones ! Resiless-feet-of-the morning, come ! 
Touch our shoulders and wake the ram from sleep; 
Give us the courage of the river. 
He who is like an Ancestral Spirit cannot be stabbed. 
He is like the stars of the milky way as they climb the heavens 

20 He is like the rain that falls on the heads of the ripening plants 
He is the forest that keeps secret our legends. 



En français (à paraître, éditions Karthala, L. Kesteloot ed., L'Epopée en Afrique) : 

1 Ils ont accompagné les éléphants en procession vers la montagne 
Nous devons suivre leurs ordres et poser la pierre sur son cairn. 
Il nous faut soulever le panier pour répandre la graine. 
L'été viendra et il entourera la terre. 

5 Quand tous nos ennemis auront péri 
Quand leurs corps dévorés par les vers empesteront l'air 
Ceux qui sont nés de cette plante lui rendront hommage ! 
Ils empliront la gourde d'une eau qui dira le sacré. 
Ils arriveront au festin au point du jour, 

10 Ils prêteront l'oreille aux épopées des Aieux. 
Et comme ils sont plus âgés que nos enfants 
Ils leur demanderont de nous dire la vérité : 
"Après le Deuil-des-Vautours-qui-Tournoient, 
Viendra la Fête du Retour". (...) 

15 Etres de Beauté ! Pieds-impatients-du-matin, venez ! 
Touchez notre épaule, arrachez le bélier à son sommeil ; 
Donnez-nous le courage de la rivière. 
Lui qui est pareil à l'esprit ancestral ne saurait périr par le fer. 
Il est pareil aux étoiles de la voie lactée qui se hissent dans les cieux 

20 Il est pareil à la pluie qui tombe sur le sommet de la plante qui mûrit 
Il est pareil à cette forêt qui garde le secret de nos légendes. 



Texte n° 6. Le retour à la poésie épique, dans une écriture moderne, 
et dans une traduction. Extrait de Mazisi Kunene, Les Ancêtres et la montagne 
sacrée, édition bilingue, op. cit., p. 97. 

At the Seashore. 
1 Empty shells, black stones, seashore, 

Witness against the blue sky; 
Mother of the red sand and white tails of oceans. 
'Follow me' I said to the little crabs and they did. 

5 Now we possess the whole wide world 
The soft things of water, the holes, the sea plants, 
The ability to see the green stones. 
We are the breed awaited for these thousand years 
We don't need a dream, we don't need a paradise, 

10 We are the dream, the crossway of the rainbow 
The dawn that breaks all round the earth 
We shall plant motherhood on all things 
And through us the season shall see the world's awakening. 

Sur la grève. 
1 Coquillages vides, pierres noires, grève, 

Témoins se détachant sur un ciel bleu ; 
Mère du sable rouge et queues blanches des océans. 
"Suivez-moi", dis-je aux petits crabes et ils le firent. 

5 Maintenant nous maîtrisons ce vaste monde 
Les choses douces de l'eau, les trous, les plantes marines 
Et nous savons reconnaître les pierres vertes. 
Nous n'avons pas besoin d'un rêve, nous n'avons pas besoin de paradis, 
Nous sommes ce rêve, le carrefour de l'arc-en-ciel 

10 Aube qui pointe aux quatre coins de la terre 
Nous planterons la maternité sur toutes les choses 
Par nous la saison connaîtra le réveil du monde. 


